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M I D MIE S73
de réputation , que divers prin - l’eftime des favans ; mais peu
ces le choifirent pour être leur content de cela , il voulut s ’at-
confeiller ordinaire. On a de tirer auffi l ’eftime des enthou-
lui : I . Un Traité De Acade- fiaftes ou fanatiques de fa feéle ,
mùs Orbis univerji , 1 ^94, in-8° ; ôc c’eft pour eux qu il publia:
ouvrage fait avec peu d’ordre Lettre fur la conformité de la
& fans critique . 11 . Hifloria mo- Religion Romaine , avec le Pa-
naftica , Cologne , 1603 . 111. ganifme, 1729 . 11 y parle des
Sylva originum Anachoretica- Saints Peres avec la plus re-
rum, Cologne , 1613 , in-8°. Il voltante indéceqce , précifé-
înourut en 1611 . ment parce qu’ils font contraires

M1DLETON , ( Richard aux erreurs qu ’il veut défen¬
de ) Ricardus de Media -Villa , dre . Ses (Œuvres diverfes ont
théologien icholaftique d’An- été récueiîlies & publiées en
gleterre , & Cordelier . 11 fe
diftingua tellement à Oxford

17 ^ 2 , 4 vol . in-40.
M1DORGE , voyez My-

& à Paris , qu’il fut furnommé DORGE.
le Dodeur folidt & abondant, MIEL , ( Jean. ) célébré pein-
k Do(leur très -fondé & autorifé. tre Flamand , né à Ulcenderen ,
On a de lui des Commentaires à deux lieues d’Anvers , en
fur le Maître des Sentences , 1599 , & mort à Turin en 1664,
& d’autres écrits qui ne juf- à 6$ ans , a traité de . grands
tifient guère ces titres pom - fuiets , dont il a orné pluficurs
peux . Il mourut en 1304 . cglifes ; mais fon goût le por-

MIDLETON , ( Convers ) toit à peindre des Paflorales,
théologienAnglois, né à Yorck des Pay/ages, des Chajfes &
en 1683 , obtint la chaire de des Bambochades. L’Italie , qui
phyfique , fondée par Wood - aformétant degrands hommes,
ward à Cambridge , 8t mou - a été auflï l’école de Jean Miel .,
rut le 28 juillet 1750 . On lui II fe mit fous la difcipline
doit : I . Une Hifloire delà Vie de d’André Sacthi ; mais ayant
Cicéron , tirée defes écrits & des traité d ’une maniéré grotefque
monument de fon jiecle , & c . , 2 un grand tableau d’hiftoire que
vol. in- 4° ; plufieurs foisréim- ce maître lui avoit confié -, il
primée , & traduite de Langlois fut obligé de fuir pour éviter fa

II. Traitéfur le Sénat Romain, rege , perfectionnèrent fes ta-
Londres , 1747 , in - 8°, en an- lens . Le duc de Savoie , Charles
glois. III . Origine de flmpri- Emmanuel , attira cet artifte à
merie en Angleterre, Cambridge, la cour , & l ’y fixa par fes bien-
3735i Germanaqua- faits : ce prince le décora du
dam antiquitatis erudita monu- cordon de l’ordre de S . Mau-
menta , 1747 , «1 - 4° . V . De rice . LepinceaudeMieleftgras,
latinarum litterarum pronuntia- onétueux , fon coloris vigoureux
tione. V ) . Une Réfutation de & Ion deffin correft ; mais fes
Tindal. Ces ouvrages étoient têtes manquent de nobleffe . On
vraiment laits pour lui concilier a de lui plufieurs morceaux gra-
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vés avec beaucoup de goût.

M 1ERIS , ( François ) fur-
üommé le Vieux, né à Leyde
en 1635 , excelloit à peindre
des étoffes , fit fe fervoit d’un mi¬
roir convexe pour arrondir les
objets . Ses tableaux lont très-
rares fit d ’un grand pri x . U mou¬
rut à la fleur de ion âge , en
prifon à Leyde , l ’an 168 ) . Ses
dettes l’

y avoient fait renfer¬
mer . On lui propofa de s’ac¬
quitter en travaillant ; mais il
refufa , difant que fon efprit
étoit aujji captif quefou -corps. Sa
touche étoit légère & fon co¬
loris brillant . — Guillaume
Mieris , fon fils , furnommé le
Jeune , pour le diftinguer du
précédent , fut un des bons
peintres de la Hollande , quoi-
«ju ’inférieur à fon pere . Il na¬
quit à Leyde en 1662 , & y
mourut le 14 janvier 1747 , âgé
de 83 ans , Iaiffantunfils , peintre
comme lui , appellé François
JVJieris , qui eut moins de répu¬
tation que fon pere St fon aïeul.

MIGNARD, ( Nicolas)
peintre , né à Troyes en Cham¬
pagne vers l ’an 1608 , fut fur-
nommé Mignard d ’Avignon, à
caufe du long féjour qu ’il fit en
çette ville , oii ils ’étoit marié,
& dans laquelle il mourut en
1668 . Il n ’a pas eu la même ré¬
putation que Pierre Mignard,
fon frere puîné ; cependant il
avoit beaucoup de mérite . Le
roi l ’employa à divers ouvrages
dans le palais desTuileries . Ce
peintre fit beaucoup de Por¬
traits j mais fon talent particu¬
lier étoit pourT Hijloire Ôi pourles Sujets poétiques. 11 inven-
toit facilement , fit mettoit
beaucoup d ’exaffitude fit de
propreté dans fon travail.

MIGNARD , ( Pierre ) fur-

nommé Mignard le Romain, à
caufe du long féjour qu’il fit à
Rome , naquit à Troyesen 1610,
fit mourut à Paris en 1695 . Il
fut deftiné par fon pere à la
médecine ; mais les grands hom¬
mes naiffent ce qu ’ils doivent
être : Pierre Mignard étoit né
peintre . A l’âge de onze ans il
deffinoit des portraits très-ref-
femblans . Dans le cours des
vifites qu ’il faifoit avec le mé¬
decin qu ’on avoit choifi pour
l ’inftruire , au - lieu d’écouter,
il remarquoit l’attitude du ma¬
lade fit des perfonnes qui l’ap-
prochoient , pour les deffiner
enfuite . Il peignit à 12 ans la
famille du médecin . Ce tableau
frappa les connoiffeurs ; on le
donnoit à un artifte confommé,
Ses progrès furent fi rapides,
que le maréchal de Vitry le
chargea de peindre la chapelle
de fon château de Coubert en
Brie : il n’avoit alors que t ; ans.
On le fit entrer enfuite dans
l ’école de Vouet , St il faific
tellement la maniéré de fon
maître , que leurs ouvrages
paroiffoient être de la même
main . 11 quitta cette école pour
aller à Rome . Son application
à deffiner d ’après l ’antique fit
d ’après les ouvrages des meil¬
leurs maîtres , fur - tout d'

après
ceux de Raphaël fit du Titien,
formèrent fon goût pour le déf-
fin & pour le coloris . Il avoit
un talent fingulier pour le por¬
trait ; fon art allûit jufqua
rendre les grâces délicates du
fentiment : il ne laiffoit échap¬
per rien de ce qui pouvoit non-
feulement rendre la reffem-
blance parfaite , mais encore
faire connoître le caraéiere ot.
le tempérament des perfonnes
qui fe faifoient peindre - De re '
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